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La Vénér~able Mère del'9Incarnation

Par un mnandement, en& date dui 30 avril *dernier, S. B3 le Cardi-
nal Taschereau ordùonne au clergé et à tous les fidèles de l'arohi-
diocèse de Québec qui ont en. mains des écrits de la Vénerable
Mère de l'Incarnation, de les transmettre à l'archevêohé.

Par écrits) on doit entendre 41 noii seulement les ouvr-..' ou
livres, mais aussi les traités, les opuscules, le méditations, les
discours, les lettres, les pétitions on requ8ten, et les brouillon:i et
autres écrits de la main de ýla servante de Dieu, ou d ictés ou ordon-
nés par elle ... Dans le cas niôine ou: les écrits aurai nt été lim-
primés, les autographes doivent être livrés, à moi ns qu'il ne soit
certuin que les imprimés y sont absolument conformes."

Les pers3onnes qui refuszeront ou négligeront de rume' tre ces
écrits ou de désigner ceux qui en ont, avant le premier septembre
proctain, seront considé, ées comme coupables de deeobeibsance
grave, et indignes de recevoir les eacrements.

LE FitÈRE LOUIS

6Les Jémuites et les Récollets mourrozit
chez eux, mais -n'auront pas de
successeu~rs. ~

(Règlement de la Cnur d'Angleterre.)
(Suite)

Le -Frère Louis reçut un jour la 'visite 4de l'évêque anglican,
MIountain),le second de ce nom, qui lui entieigna. la manière de
faire des oublies colorié 's;. Il on profita pour i.e faire le fournis.
Beur des grandes oubliés officielles nécessaires atu serétariat de
l'Evè.ché de Québec et à quelqitet; bureaux civile.

Le Frère Louis ne commnet-ça à faire des hosties que lorsqu'il
cessa de faire l'école, c'cest-à-dire vers 1825.

En dehors de ses exercices de piété, qun'il ne négligeait jamna,
il était toujours occupé à quelque travail manuel, et celst autant
par goût que par devoir. S'il n'aivait pas autre choso à f-Aire, il
s'occuprit ù, enchaîner des o-hapelet-, et il savait les -'ernonter, di-
sait-on de lui, mieux que personhne. C'est de lui que venaie'nt ent
grande partie ces grands chapelets de job généra lenen t on u.sage
autrefois. Qette dernière occupation ne lui faisait PUS inteIrom-
pre la conversation lorsque, dans, ces moments, il recevait quelque
visite ; car, il était grand cuuseur, et de mêmequ'il travaillait par
devoir, il conversait par goftt, et ees entretiens étaient toujours
pleins d'intérêt etiaussi d'édificatiQu.
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